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NOUVELLES DU JOUR 
L'atiaL-e» de 1» mt liniw- 

"" Le Cr<>a»ot,27 ma-. — Le parquet d'Autan, tceom- 
psgaéde-MM.- Ci4iai-2t, cimmisesiro aux délégations 
judiciaires at Jauni , inspecteur de la sûreté, sont 
«rrv.s lundi soir au Greusot, pour perquisitionner 
chez M. Feuvrier, oncle de M. Tripone. 

Les scellés ont «te apposes chez M. Feuvrier, qui 
est gardé à vue : os dernier n'est pas et n'a jamais 
été employé aux usine» Sehneider : il vit de ses res- 
tes an Creusot depuis le mois de décembre 1890 ; il 
a plusieurs parents dans notre ville et demeure rue de 
l'Usine. 

M. Feuvrier sera demain éeroué à la Conciergerie, 
où il ira rejoindre MM. Turpin et Tripone 

Ce dernier, en effet, contrairement à ee qu'annon- 
çait un journal du matin, n'a pont eneore éé re- 
lâché. 

Paris, 27 mai.*~T0n "ae^fioïconfrères,''rencontraiti 

Turpin dans les coulons  du Palais,  lui a appris l'ar 
restation de Feuvrier,  nouvelle qui  a paru lui   faire 
plaisir. Tripone èst~malade ; sa femme'u'a pas pu  le 
voir eneore. 

Les bagarres de   Clieby 
Paris, 27 mai. — L'instroction ouverte sur les ba- 

garres de Citehy est close. 21 individus sent compro- 
mis; le dossier sera tr&nsm s, la semaine prochaine, à 
la chambre de.s mises en accusation. 
Modifications ministérielles et administrative»» 

Paris, 27 mai.—Le Courrier du Soir,dit qu'il n'esi 
bruit que de quelques modifications ministériel!es 
ou administratives qu'amèneraient les incidents de 
es jours dero'ers. 

On parle notamment de ta retraite de M. Ë&rbev, 
ministre de la marine, et de M. de Suives, directeur 
des Postes. 

l/Eneyelique sur la coad «on de* ouvrit rs 
Itome, 27 mai. — Le Pape a rxprimé sa suiafac- 

tlon sur la manière dont son Encyclique a été ac- 
cueillie dans le monde entier. Léon XIII a ordonné 
que son Ency^l-que fû; distribuée à profusion dans 
les centres ouvriers du monde enfer. 

Les mineurs anglais 
Cestev, 27 mai. — M. Pickart, membre du Parle- 

ment, qui éta t délégué des mineurs anglais au Con- 
gre* de Pari», a présidé aujourd'hui une réunion pié- 
jn ère des mineurs anglais et a éprouvé le besoin d'ex- 
pliquer i'ait,'tude des mineurs anglais VIS-à-VIS de lu 
grève générale en B>:-lg que, en disant que les mineurs 
belges u'ayant pas transmis de demande de secourt. 
la fédération n'avait pas eu à faire appel à se» mem- 
bres, CGnformémeat à la décision prise au Congres le 
Paris. L'excuse est vraiment étrange et bien an- 
glaise. 
LA Relue Amélie de Portugal. — Un accident 

de voiture 
Lisbonne, 27 mai. — Hier soir, la Reine Amélie 

rentrait au Palais, lorsqu'un essieu de sa voiture s'est 
rompu. La reine est entrée aussitôt chez une de ses 
dames d'honneur qui habite près du lieu de l'acci- 
dent. 

La journée de 12 heures 
Paris, 27 mai. — M. Yves Guyot a été enten iu par 

la Commission au sujet du projet étendant à tous 
les employés dans les services de transport le bené 
fice de la journée de huit heures. Le ministre estime 
que cette loi toute de Circonstance n'est pas né- 
cessaire, les Compagnies-de chemins de fer. ayant 
pris des mesures pour réduire à douze heures la jour- 
née de travail de leur personnel. 

Malgré l'avis de M. Yves Guyot, la Commission a 
maintenu ses précédentes résolutions et-déeidé de dé- 
poser ùamédia'ement son rapport. 

LA limitation du travail 
Par-s  27 na*i. —   MM.   Le 'iavriae   et Desjirdins 

(Aisne) ont déposé l'amendement suivant aux propo- 
sions de loi : l ' de M. Lagrang-i et sas collègues; 2 
d? Miï, Francis Laur et   Paulin 

Deux cadavres oui été retrouvés, un   troisième   au- 
ra't été brûlé. 

L""*;aiotîcu caus.ee par ce scandale est considérable. 
TJne grève en Angleterre 

Southar.ipton, 27 niai, — Uo grand nombre d'ou- 
vriers ont cessé le travail ici. ueinauiant une aug- 
mentât on de salares et l'on craint que ce commen- 
cement de grève s'étende rapidement à tous les corps 
de métiers. 

Le derbey dEpsorn 
Londres, 27 mai. —  Voici les résultats du derbey 

d'Epsom : 
1er, Connnon; 2e, Gouverneur; 3e, Martenhurst. 

L'évêqne protestant de Londres menacé 
d'assassinat 

Dimanche dernier, l'évêquo protestant de Londres a 
été menacé d'assahs natà la cathédrale Saint-Paul.Le 
prélat avait reçu chez lui .plusieurs jeunes g»-ns ee 
4eaten*nt à entrer cas» les ord-es, et deux joursavarit 
la cérémonie, son secrétaire reçut une letire dont le 
signataire déclarait avoir l'intention do tirer sur l'évê- 
que et sur son secrétaire pendant la cérémonie -Je l'or- 
dination. 

Une enquête est ouvert ■. On croit qu'il s'ôg'.t du 
projet de vengeance d'un -audid&t à la prêtrise qui a 
échoué dans ses examens. 
Foudroyé an téléphone au bureau d - la Bourse, 

à Paris 
Mardi soir, vers quatre heures et denve, un singu- 

lier ace-'eut sYst pr<> luit au bureau du téléphone à 
grande distança, à la Bourse. 

Un employé des téléphones, qui venait de se mettre 
en cemmumeat on avec m de ses eo'l-'gnts de Lon- 
dres, a été tout a coup violemment secoué, st fort 
qu'il a été jeté hors de ia oab iic téléphonique. 

Le ma bsureux avait été fondr ijé tout bonnement 
par quelque orage loinUua. Il s'est blessé à ia têjte, 
tout d'abord eu te frappais' sur l'appsre lj à ia su ie 
de 1* secousse* pu s en tombant à terre. 

L'employé a pu reprendre ?on service mercredi. 

LfS OMNIBUS ni 
i » GRÈVE 

Paris n'en rouffr" pas : g*vro«h«* matehe à pattes, 
L<> bourgeois, plu* ea'é  se promène on sapin; 
Mais qu'arriverait   1 s: nus petites chatte* 
D valent, même un S'ul jour; manquer de CONGO fin? 
53824 i£n etuditfU.au saronnier  Victor Vaissier. 

ni n fi u i f|i i v n il u m i y u si;" c •v.--'   a? t.   W«£i   îiSB) 

3^C*>"E-JSS.£^ 

Ce numéro contient un supplément. 
Ceux de nos abonnés qui ne le rece- 
vraient pas aujourd'hui sont priés de 
vouloir bien nous en aviser. 

Le renouvellement oartie du Conseil des 
prud'hommes de Koiibaix. — Les listes j/énérales 
des électeurs du Conseil dt, Pruci hu.s nieH io Roub.i x 
seron- rendues pui>' quts à j aiir du 1er juin jusqu'au 
9 du mê ue ntO'S tociusivoment. 

Elles seront déposes à cet effet, à la m^. r a de 
Roubaix, où toute personne intéressée pourra en , ren- 
dre communicat on. 

Dans les huit jour* qui suivront la publ cation, 
c'est-à-dire jusqu'au 17 j u n inclusivenieut, t'iut inté- 
resse pourra former den  réciam&tious contre iesdtes 

Pour l-j rennuvellemeni de ia prpm'êre séria ductiD- 
seù de prutt hommes de Rc.uba;x ie Bumabre des mem- 
bres a élire est le suivant: î • Patrons : ire catêiinrie. 
deux: les membres sortants soot MU.Eimi.iid Ltfao- 
vre, Charles Devcnge <dt:eéié>: 2e eutép-o,le : deux; 
membres sortants MM. Aterandrc VeTHrer at AlexaL- 
dre Coteaux; 3^ catégorie : un; le membre sortan- 
est M. Léon D .pire ; 4e catégorie : un; membre sor- 
tant M. André Derville. 2 6 tvr ers : ire catégorie : 
deux; membres sortants, MM. Henri Poilet et Henri 
Segard; 2e catégore : deua; membres sortants MM. 
Achille L«pers et Emile Carette; 3e catégorie : un • 
membre sortant M. Henri Vandepuue; 4e catégorie ' 
un; membre sortant M. Rémy Degallc. 

Réunion de commissions municipales.  — Les 
première et tto siètne commissions te revniror.t, à 
/Hôtel de-Viile, le jeudi l'8 ma1, a cinq heures' et 
dem.s de l'après-iniui, pour examiner ies questions 
*u vantes : 

V Abattoir: Groaie sculsirê des »ues de Rome et de 
Nirl^s. Règlement décomptas d> mitoyetuieté;2- E h- 
^te   Siinte-Ktïsab-îtrj.   étab'itsemeat  d'un   >-a!orifère; 3 
Rue Darbo. piojet d-^ nivellement,  avi-s rj(, Conseil sur 
lea résultais U.j i'tuquèie ;4' Bi ie\"ardO^mbetta, réclîi 
mat ion d-s M. M. Lêgrano; f>- Retr «I^SSMU dj terrains 
es ftls  d'Alfred   Motte rne. du  Moulin   M. Six-Rousse. 

rue de BS'iuminl ; 6   C-is'jion  de termina   à la voie pu- 
oiique. 51M.  H-t^ti Bièlet Cifl, .rue de   B^Humo'.t l^s 
ttl-. d'Alfred  Mut te rua du PJL;, Edmord Terayurk rue 
•le B trbieux ; 7" Hun CiJeao. section ini oyunnp. rventis 
trnwsou • t eiii-iî s->e::ie.il -le   ia cbati->é-; 8"  Rueli^ Cn- 
velîe. giargi&si in rit   i roposiiion de M. Wibaux-Florin ; 
0' Projet d*eiuprat.t. 

La levAe d.es boites postale-. — A dat^rdu 1er 
ju'n, lï !î«rtï èrv 1 v' de la boîte, le matin, peur 
l'Angleterre, Lilte-et la Be4g«q»««, est avancée de 15 
ojinutcR. file atir.^. lieu * 8 B. 30 dn tnat'é . 

Les premières communions. — La journée de 
i=udi R été, pour >ii grand no-; b «j de !a:iiilles de 
Rouba x, une journée de te e. 

L'énaouvant« céfémonie de la première commun on 
sv t t 1 eu dsns le* ciuq paroisses les plus peuplées de 
Rubr.ix; Saint Martn, Notre-Dame, Sainte-Etisa- 
beh, Sïiut-Jos ph et 1   S icré-Cœ :r. 

La rr;e ife de conu.iuniou a été cé;ébré« t s-?; t 
hjureF; les nouveaux commun au:s oui n suite assisté 
a la grand'-iuesse ihtnt'îe solennellement « leur iu- 
teutiou. 

Dans l'après-midi ont eu lieu les cér'mo3'»s du 
r.'5'iouvelle.inent à> s > ce :K !u baptêsae et de la coaté- 
c-ation à la Sainte Vierge. 

La société de Saint Vtncent-de-Paul. — Ln 
prochaine séance du C.'nsnii partcul'er do la S'iclété 
le S'.-V nceut-de*P.s'.iS aur.<. lieu. iuud> proei;a:n. 
1er joio. n 'iix heures préci e3 du s >ir, dans ia salle 
urd ua re des r.uu ou?, rue des Fabricants, 48 feerele 
Oz.ii.ai;. ) 

L'ordre d ; j ittr comportant 1* uorn;f>at «>n d'un 
prés d n-, toio i s e„e i;bn-s sont iastamiucnt priés 
d'y ass.t-t T. 

ju e.   à 4    h 
M t; tiu, n ne 

;r.»i ou de la p.tio*s» 

.tu sotr, *ura 
uft    :t-    r si.-   IU,J 

i. S    r- Cneu . A 

Le dimanche.   ; 
iii-u, en l'egl se S-!, n 
n e : la cous 
cefe oceas ..n, un saiut so.ennei, aveo p ooe-.sou (té- 
né'-a!e. sera chinté. L-s membres des eotsfféries du 
Saint Sicrement pomiontse plact r d.ins i ■ ehceir où 
àei < h \ ses leur t eron" réservées. L' s cierges seront 
tenus à 1*. il spoftit on de tous les li ;:m"-s qui vou- 
dront bien prou ire part & la procession. 

des h«>aras de travail :  ajouter à l'article premier de 

listes. 
Cei'es de ces réclamations qui 

des  iubcriptOQs,   de*  radiations, 
Méry sur  la durée [etc.,seront reçues au secrétariat di 

- eu 
u 
su 

auront j.o ir objet 
les  rcctiQ ation?, 
la Pféf-.-eture. 
ip-tt té léi'a'i; d<s 
psrquet lu t.nb.t- 

Les réciairj».tio:s fondées 
la prooosition de Mil. Laur et Paulin   Méry un para- | électeurs, d vront être d*po 
irra'ihà ainsi conçu : « Les heures de trav.iii ci-dessus ; oal civil de Lille. 
in l'quées seront coupées par un   ou   plusieurs repos j     Toutes  les  réclamations seront accompagnées  de 

------- pièees jusUfieative<. 
Il sutura, jjour èirc admis f-ur la liste d^-s électeurs, 

do produ re des titras auheuti jues constatant ia qua- 

dont"la durée totale «ie uourra  être   inférieure à  u    : 
heure et pendant lesquels le travail sera interdit 

L'ôchouage du   « Seigneulay » 

Paris 27 mai. — Le ministre de la marne a reç-j 
lerappoi-t du commandant àaSeignelag sur l'échouv 
ge, de ce croiseur à Jaffa. 

En voici l'analyse : 
C'est le 26 au sor que le Seignelay s est éehoué. 

Son »ncro étant surpattée, ce navire a ch*ssé rapide- 
ment sous l'effet d'une grosse houle; il a été poussé à 
la cote parle ven*, la mer et le courant, malgré tous 
lé* efforts faits pour le conduira au iarg^. 

Dans ia situation critique où il s'est trouvé, le com- 
mandant du Seigneulay déclare n'avoir eu qu'à ee 
louer du concours empressé qu'il a reeoutrô, taut 
ch-z les aalortté» à terre qu'à bord des navres pas- 
sant sur rade. Ces derniera* par date d'arrivée, son : 
le nsquebotdu L-yd autrieh'èn Dtan'ï ; le paquebot 
francs-s le Poitou (qui amenait lu pilé-inagr); le pa- 
quebot russe l'O Usia ; le <;ro seur arg'ais Melina ; 
Taviso 8 roues turc ïArcadia. X>la s aueuu de ces oa- 
vires ne disnosait de moyens assez pu-ssants pour ti- 
rer l=i Seigneulay de la côte et deux tentatives rtste-j 
reut infruetueusep. • . .,,_". 

La présence sur rade de J^ffa ducuirasse I un taui- 
ted atrivé d"Aiex:îndr:e le 29 avril au mat n. est 
venue mod fier heureusement la situation. Grâcs au 
puissant c jucours du cuirassé Undattnted,noirc croi» 
Reur a pu flotter le 1er mai à 3 h. 30 minutes, aux ac- 
clamations des équipages anglais. 

Evasion d'un prisonnier 
Thiers 27 mai. — J*<Sques Flot, un des ;nd vid's 

accusés de l'assassinat de 1 huissier Pintrand s'en 
«vidé de ia maison d'srrêt de Thiers. 

Vêtu d'uae «hem se et d'un cal. cm i! s'est enfu 
par tas toits en «"aidant d'une corde latte avec la 
toile de sa paillasse. 

Les gendarmes sont iu? ses traces. 
Les Anglais en Egypte 

Londres, 27 mai. — Le rapport que sir E. Bai-iug 
vent de rédiger sur la situation de $ Egypîe,   est une 
nouvelle manifestation   de la résolution   de  t'A g:« 
terre oie manquer à tous ses engagements  *t à  toutes 
ses promesses. 

Cedoeumentéi'.nmère avec .complaisance tes bien- 
faits de l'oecupaiioa angla se, onclutè l'impossibilité 
de laisser l'œuvre inachevée sous peina de perdre les 
résultats obtenus. 

C'est l'évacuation renvoyée aux  calendes grecques. 
Un scandale à Lorient 

Lorient, 27 mai. - - Plusieurs arrestations, se rap- 
portant à une affaire d infanticide et d'avortements, 
vont avoir heu su' la déclaration d'une fille Laurent 
accusée du premier de ces crimes; une femme Gu?- 
guant a déjà été arrê.ée. 

profession 

y s,-r OQt > ) JÎ'O 's 63 ve tu 
éfec nre < •t   0 'arrêt 's du 

«'s d'à Ai Me rs   et  i lai \ rie iS- 

1891 , d- ne.; f h '- ea du 

etidi wi'..! km ■i, 22 ,!:-' o, 
; m i i :  à rus i r 

de Pi -, ; h mmes in liq lié 

-.   il.'   ï- e x e au nr- n* ar- 

des 

l:té de Fi*anç:i s, viigt ciiïq t-nnéos  'âge, *r t* an iées 
de  domicile   dans   ta   cirïonscript on   du Conse:l et 
i'exerc ee   depuis p!ue  -ït    cinq   a:ir, d'u-,e nrof«» 
justiciable du Cunse.il de Pru i 'hommes. 

La patrons devront justifier, t-u ou;r-j, qu'ils soni 
patentés depuis cinq auvau moins et its associés en 
nom collectif qu'ds exercent depuis cinq ans une 
profession assujett e à la contribution des pa- 
tentes. 

Les patrons, les >oritre-ma très, ehi fi d'atelier et 
'es ouvrit rs inscrits sur îes listes éiec-ora!'*s (-r./Visoi- 
r.-ment arsêtê- s, • t .-eux j r 
do désistons duConu- «i d • p 
tribuuai civil, soateonv -qui 

i* Lc-s contre-nrtaitres, eh« 
pour le dimanche, 21 ju-a 
tnaiiû à iii d   ; 

2- Les patron»,   p ur  lo 
ey.'il'Tue. t de îieuf heures d 

A l'effet d'ilir- le BOitbre 
dans ie t--.b:e-tu tj;!  s - t o.iv 
.ête. 

11 y aiua, duo! chacune do? d ux a-.si mbîées 
urnes d -t ncies ;;!i- ea égorie aûa que les êï ■ loir . 
appirtenant à h :■! e catégorie votent .-épHéui'i' 
ponr l'élection des Pru t'hommes qui lui Bo.t attri- 
bués. 

(es assemblées é'eetoralc- s roi pré< d -tR :-ar M . 
feMaire dt R HII»*IX, par s s aijo nts ou psr les eou- 
seillers muni') paux qu'il ;u:ra designés à cet > if-t. 

Les scrutateurs soi ont Ses de»x plus âgés et l-s 
deux p!us jeunes é:.eet'-urs présents, sachant lire (t 
•*c-"i e. 

Le préç'd nt et les scrutateurs c imposant la bureau 
choisissent l«si-.crôia re. 

Les cil.» x pour a uommat ou des Pru l'hommea ue. 
pourront porter que &ur .'.es élccor.rs âges de trente 
ans accomplis et sachant lira et ecr re. 

Au prem:er tour de Surut t-, tiii cat.didat ne seaa 
oroelamé s'1 n'a obtenu Sa majorité ab.oluo dea suf- 
t'r* ges. 

Au second tour qn;, le cas éeiiéaut, aifa 1 eu le 
nômo jour de 3 à 6 heurts, ia n ajouté r-lativ* 

suffira. 
D'S cartes ou h-t-res d>v.s seront délivrées à l'a» 

v^uee, par les socs du M. le Mjiié d^ Roubais, è 
i^us Itbélecteurs. 

Ce fonctionnaire est, on outre, chirgé de dé.f'guer 
les locaux d*ns le?q ;e:s IHS e.Lct.urssi réuniront. 

MM. les Mares so-'t changés d'assurer l'exéeutioe 
d-.< l'anête de. M ie Pr fet tu N »r i, qui sera publia 
et affl :hé immédiatement dans les différentes com- 
munes composant lu. eiruonseript oa du Coa^eil de 
Prud'hommes de Roubaix. 

La situation), mercredi, à Roubaix. — Aucun 
changeaient s s gn<l-r d^nsl-'i sn'imi n depuis mardi 
Les ouvr.ers de l'établissement -le M. Valent n-Rius- 
sei, qui avaient quitté les atel erp, mardi s cinq heu- 
res du so:r, ap'is avoir repris !e travail le matin, 
ayant obtenu satisfaction, n'ont pas reparu mereiei 
ia'!t;,j : ils demandent queicur sala r.- q iOti :ieu sj:t 
porté a qua:r>' fra-.j   >. 

Daosles autres établissement*; 1 s g evss partielles 
su bsist-.ut. 

L'inspection   do  la gendarmerie. — Mercredi 
m'tir., a eu les, dans la caserne de gendarmer* de 
l«i rue des Art», l'inspeet on annueil» des br.grades de 
R••iibalx, Tourcoing, Wa'.ir 1 oa, Cy.*o ug, Laaooy ci 
H liuln. Ccf.i! in.îpo.clîo i a et • passé • par M. le géae- 
raiSchneider qui s'e-t mouiré 1.1-- satisfait d-j la 
borin-! :( nu-- <l s Lommes : il a-xtr. s>é ses f-iieitî- 
Uons n M. Gorb ôr. , Iteu e i  n-,   q-t'  commandait les 
br jr* les. 

M. le général Schneider pa-s » aujourd'hui i'iiM 
l'inspee ion de ia première section de tfeoda m r e A 
Lille et se re!-,' e su-.te drns is depinement de t'A s- 
re; i! se tr.uive daas ie N :rd depuis un quir.zïitie le 
jours dejè; sa msa ou, qu: s'éteni à plwaieurs depar^ 
t.meiii:.', ne doit pas durer moi;:s de iiOia DO ?. 

Lo iioye du quai de Toulon. -— Contrai renie.n 
à ce au' * é*é d t, le uoiuioé Oa&ttHain, doût ie cad-i- 
vre a été trouvé^mardi mat'ii, d:in:i iti canal, iie tai- 
sait pas» en on «soïaeut, s* période d'HiKli'^cti*ii d-. nâ 
un ri»g!tiiei;-t deLiUe : il û'A i -ne pu o;ra p'>ité d«*e; - 
ter. 

11 est anjourd'hu prouvé qu'l ava't pris la résolu- 
tion d'en finir avec la ve et quM n'a nullement été 
victime d'un accident. A plusieurs reprises il avait 
manifesté l'intention de se suicider et c'est à cause 
de sa-misère qu'il se serait jeté à l'eau. 

Lss drames de la misère. — Une scène pénible 
s'eft passée, roard* so r, d»n-< une pauvre Tiaieoct de 
la ru s Plntarquo. Une femme qui eierce la profes- 
sion de so gjeuse et habite seu'e, Emérence Vaneste, 
mettait su «ond -. un enfant. Le déeument de celle 
«ni'h -ureu-e é:ait si gran I qo'e.lla n'avait même t'a« 
de Str.ges po^ir r chauffer le bébé ; ne pins, par suite 
deH^frgtr*»*"privations, c -tt« "fVrrrms■ é*«rt ee-ws en'tei 
état 'te faiblesse, qu'elle avait perdu connaissance ; 
un agsnt. par un bas* ri formit entra dans la maison. 
Il co i rut préven r un médecin ; lorsque celui-ci arrva, 
•1 conststa que le petit être avait cessé de vivre et que 
ta mère se m**' r»it d'aianit on : il l'a f-Mi admettre 
d'urgenee à l Hôiet-Dii u. 

"Ou accident, me de Tourcoing. — Mercredi 
mmtiB, «m luana, chargé de balles de laines, et 
appartenir»' à MM. L-diiourette et E.Leroux, filateurs 
à T'-ure à'ir était traîné vers catte v lie, lorsque, près 
du pont Morol, une persooce vint provenir le conduc- 
irur, M. Henri De'obe!, que 1^ chapeau de l'essieu 
d'une r ue de derrière voua t de s" bris»r. A peine ie 
dom-siiqje eut-il sauté de son s ô^e, qu'un choc for- 
.nidab'e se produisit et q'io le c un ou bissula. Tout 
le chargement fut répan lu sur la chiussée. ee qui a 
.ictns'O'iné un Ions: retsrd dans la circu'ation de^ 
ir.imway- Il n'y a h^uretisem *nt aicun accident de 
peraonne dans c-t endri->;t si fréquenté. 

Un accident rue du Pile. — U i ouvrier peintre, 
!Tenri V.»i>dekere.k'.va. était monté, mercreidi matin, 
<ur une échelle, pour exécuter des réparations dans 
•me ma'son de la rue du Pile, quand un des échelons 
«e bri.«A ; !- p\uvre garçon, perdant l'équilib-e.tomba 
d'une hauteur de deux moires. 

Diiis ss chute, il s'est fraeturé le bras gnuche :   le 
bles.sé a reçu les sons d'uo docteur qui, après un pre 
oiier fan^er.ent, l'a fait reconduire chez   lui   rue   du 
Tilleul.   

TJu vol rue Targot. — M-irJi Roir, une ouvr'ôre 
éiieluebeuse 'lémeuce Konduel, de la rue Turgot, se 
troiva't, avr-c un ouvrier g^zier, Dés ré Vandovera, 
•hez nu voisin M. Fivoret Profitant d'an moment oti 
ils n« se cr'va'ent pas surveillés, les jeunes gans en- 
levtent une montre en ararent. plaeée «urunmeoble.il* 
-,v*'ent et;^ aperçus et M. F*voret voul-it reprendre 
!'<j!>j<it v<de. mais Van lovera opposa de la résistance 
et le frapp». Ii parvint (•suie ois s s'enfu t avec la fille 
Bondue! : M Fi.o-i ne se- t.nt p ;s pmir b.tttu et il 
pi.rts pltinti In montr» a éé injùvéi) en ls pos- 
s OT   *ti i    -.;e jjj. •■* ;-.   qui s. i•■-' ar-'-Vi^,   s.icsi q •■&   sa 
C-;..-    le. 

Une tentative da voi, rue de La ;^oy — DAUS 
ianuil d • uiirdi a mercredi, d~s m «It'iieurs inconnus 
ontessayé de s'introduire dîne une maison de l^i rue 
de Lann>>y prolongée, occupée pir un mécanic:en, 
M. Hector Desmedt, Ils ont pratiqué une ouverture 
dtns is iiitire. e.u enlevant plusieurs tudes. ->n suo- 
pose qo' 1s ont été dérangés dans leurs opérations 
par oue.loue passant, car ils ont abandonné l'échelle 
dont ils s'étaient servis et :1s sont partis sans riea en- 
U v< r. 

Una fillatto de qutnz3 ans arrêtée pour 
vol. — U ie iilo-lte de quinze ans, Eugôaia Dufl.it, 
h.t.i»itsnt la rue Si-Louis, a déjà plusieurs escr >que- 
ri s à s«n ac:if et eiie vieni encore de commettre un 
vo! qui lu- vaudra catte fois de comparaître devant ie 
tr b mal correctionnel de L:l!e. 

E'ie si troivii» dune la maison de M L\rend.ar', 
Graud'R-i-, c ur Duthoit, quand e.eln:-ci rapport.er.r 
s..n .n.-il-ii-;» dp. la semaine, déposa l'arjrent sur la 
t.ibie U J d • ses enfants pr.t une pi^c^ de cent sous 
et alla s'amuser dehors. La petite DJA it qui ava:t 
aperç i cela, suivit le barnb.n et Botta prétexte d'aUrr 
lui chetreher dos friand ses, enlev.-». do ses ma ns l* 
p èce  *e a cq francs et p™:t la fu te. 

La inè "e 1 lî-ii'ène Dufl >t, m se an courant de re 
fsi», '-. d ni «:. !é Rvec instance qu«'«« fille, qu'elle na 

peut par»euir à eorriger, foit enfermée dans uue 
maison  de   c irree,ï!on. 

Croix. —Mercredi, àqttatie ii;ur--s de i'ap.ès-mi ■-, 
•ia a. procéda à 1 iohuuiitton de Louis ti nuri et d- M - 
viuj. Lefebvre, les deux jeunes gens qui s'étaieiit soi :- 
i --.s la  veiiir. 

Il «« poujr»itfttfe fjuesiioa  «ê   c*eéinonie   réligiôai-*; 
t-rs ttetrjt uiurheur^-ux  parurxs^nt  «vr^ir accompli   !► tr 
crime dans la plénitude  de  1 ur raison   et de leu; vo- 
lonté. 

Des jaunes fiiles portaient le corps de Me.lvinu et r7es 
jeunes gens celui de Renard. Environ ^X) personnes 
suivaient le funèbre cortège qui s'est rendu directement 
par la rue Gaaib ttn, au cimetière, au milieu d'une haie 
■te curieux. 

Sur les tombas, le citoye" Bouchez, Héraut du Cri du 
Travailleur a pris la parole. Il a vivante, t pris à parti 
un journal ue la r-'gion, ainsi que le clergé ei lu gouver- 
nement. 

— Le Conseil municipal s'*st réuni, mercredi, à huit 
heures à.i soir. Noux eifdonuons plus loin le comute 
rendu 

— Mardi après mi ii. u<i gamin d'une dou a:rio d'un- 
néVs. Renez Maiceau, du Crecbet   -'est euiparé avec u' 

■cnmarade, de bonbons, do-eif r-ms, w'ceufo.etc.. cb«sMnii 
veuve Dj'tens, rue de Wasq.ehal. 

Ruez. p.iur commettre son 1 irein. a Até un carreiu du 
la devanture. Il n'-tvait plus reparti ch- z lui d -pui-i 
lundi so-r; il n'en est pus d'ailleurs à son coup d'essui. 
Il a été arrèiô, uitrcreai, à neuf heureset demie du toir, 
rue Gambetta, 

— Un jourr.a'irr,nommé De-rumaux, étant ivre,mer- 
credi après rntdi, s'est  rendu   rue   d^ la P.innerie, ch> z 
M.Wynbreek. et a enfoncé !a porte d'nu c.nptl' pfei 
Pui^, sans rime ui raison, il a purté des coupa au pro- 
priétaire. Procès-fer bal a été dre:-sé. 

-- U ie Ailette de n*rtt HPF, cis>nt s" nommer Hélène 
Ca'liau, JïHbiier Wnsqueha' et aihr à ifèeeie rue d'Ie- 
k- rnnim, à R.iL'b-.ii, u été Uouvoe, ru du Progrès, 
mercredi, à neuf h;ures du soir, ètauienée H la marie 
de Croix. 

Cette petite fille ne sait pis 4*eigpe* s ••! domicil •• 
Elle porte un U»bliar noir et porte les cbev :us e • tresse 
fcur le dos 

Wattrelos. — Une tentative de vol — Dtnsianuir 
de uardi à mercredi, une nudafi^use tolitativn île vol a 
eu li.u chez 33.. Uelpoit^. Celui ci était reveuu de Ii >u- 
baix vers o- z h ures du PO r ; il air.iit rèricon'ré,« qu il- 
^urs mètres de f-oi hiïbitiii ion, deux individus <jt"il ne 
Bonnatssail pis et qui »'~curtèrent wiur ie laisser passes ; 
il avait à peine fait qusli] ;os p :-i que i'un d'eux lui de- 
n nda l'aureôm:. M Delporio.craiat'-ant une a-gressi >n, 

hâta le pas et rentra chez lui. Vers aiinu t, *o fil* 
v n' le prévenir qu'il entendaitdma te jardin de* h mirae^ 
p»rant a voix bisse et qu'il avait ape çu u ie lumière. 
M Dsiporte prit sou revolver et ousvit s.i f-::.ô!.!-ii r le 
bruit q:.'tlit mi; les malfaiteurs »ti fuit t. M IJ^lporte » 
reconnu l'indi id t qu1, pou d^ temps aupirayant, Ini 
avait aiiressé la parole. On croit ôire sur le i traces des 
coupables. 

— Le vol du ha-ncau du Iiecq. Nous av ,ns dit 
qu'un vol Important e * -j >u>;, de ttuMiéruw f't levê'.e 
ment, avait été oni-nvs »u p.éjnti!» de M. L"uis ]) !- 
ueste, cultivateur <-t conseiu<.r municipal an ha-i.e ru !u 
B--CJ. Le Vil,;ur e-t anj mr l'hui «ounu : c'-i-t «'i gu-ço.i 
à^é de 30 mis.no -..m5. Arthur l'-'Z- : i! est né à Cl-::k-n, 
canton de Fumes /B"igiqun). C'est cet indi-Idn qui, t- 
y a hait j»iurs, s trouva i corpa d'en eitu-t do U»t 
mois dans uue fosae-Vaisauce du &juHsvarJ Je Beau re- 
paire. 

Barze, nui a dû so réf gi.r en Bdg que, » eu lu mêla- 
Iresse, avi»;i; da quitter li terme de M Delfie.-t-3. de 
inieser l- les vêf«;n"ots qu'il portait pour meure ceux 
qu'il avait voles ; n M piKiiè so:i ancien cjslume dans u.. 
; aï qu'il avait t:pr-ovt«? et qu porte cet e » dresse : D t 
quesae t fi a Vaux. D'est cette particubiriié q ii a 

. r-'i- de retrouver 'a coupable. 
— Un vol singulier. — T)AJ>S la ntd't de im.r-.li i nier- 

crodj, un vol Biegulier -a été rommis chez Ivi. Dnburcj. 
eibar.ti-r à lu. Virfiiie-Pi.ce, cour Hollebecqae. Orf.^m.l 
f>ii'.curs oit enîiv'; nne Immense eus.j g ie èi b e-i. 
placée au-dessus de a nort1» d'entréi du c-ibirei. M 
Dibur^j_ av.4t cru toat d'-ibord ètre.vici.nîa d'une pla.i- 
sa'ïieri.; iii.ii?. i! apprit p ir ie* voisins q»3 plasiâurs m- 
dividu3 étaient venus, le soir, dans la cour et ea avaie ' 
inspecté lesissœa. Il i!g-é to ..tes. les rach.'îrebes, on n'a 
o.t retrouver i'enseiguy qui et.*it pourtant de graille.-- 
dimc '-i j'is. 

— 17/? dtubl-: accirtent    — Plusieurs enfants du inè-ne 
âges'atnusai-nt,   mercredi   vers   une  heure  de   l'après 
midi, à  grimper   sur do*   planch-is  Fur   lesquelles    ii 
jiuai-tit «a la btlairçotre ».  Le   propriétair ■.  M.   V<ir- 
brnyghe, v luiut, à piasieare reprUe-V, les   ch issar, suais 
toujours ils revinrent   Tout-à-coup,   uu   des   madriers 
bascula et les   d-ux   «nfants   qui   s'y   Irouvai'nr.   as*i = 
dé^ri.i.jïilèren'   '.■'•m d'eux, u-i gimm de ii-itt ai-s.  Emile 
H .ezcbr ;uck, reçut uu fr-mt   une   blessure  profonde et 
l'a re   Gu=îi .-e Mi.ch uid, euj le bris gauche fractura 
Les  te:ix blessés ont reçu Us soin- d-s voisins : leur e.t.-it 
n'>->t pa< grr'.ve. 

Lei>rs. - î," Conseil mueictpal serèanirA, diasaache 
3tJ mai: à ne»,f h'-ures du matm, pour délibérer sur Un 
\iea formulé p ir la commission dja fi.-iances. 

Uaerçvaa d'appel — l^t revue d'sppél    "(shiirn- 
mes du f.ervice aux'l aire des clauses   de  ls78.   1882, 

Ci deux    -nions 
1 atr.ed; 30 mai 

18K4, l88o et 1833 finr 
de Ronbaix, fit    la   Grand'Plâe»,  i 
proch.in, A orz     b ures du matm. 

Concours hipp:.que do  Roubaix   — Nus  rap 
pelons q'ts i■'• trre.ll i   •• viM'irs  h;pp que    de  R..îub% X 
do   t  n m? avo1.«  snnoisé   I- s divers   p-is (7,000 fr ), 
aiivs [ieusamidi   et   d manche  prochain,   au Parc de 
Ba'b'.< ux. 

C  concours s'aanou^e   couine  très br.llant.   Nous 
ea p^b tarons, >e nouveau le   programme, dénia n. 

ï«es afïiire^   do   RoUjbaix-Toarooiog  devant 
îe-- assisoii du Nord. — L- ■ rô.e ne la rec.ndj se- 
mst ne io lassas on or iinair- d'assises est maintenant 
ooriuiî. 

i'i:mi lea8 affaires qu; seront j âgées nette semaine 
là. figure cei'C de l* (-.meuse. b^n le •>■* êcnm-inrs de 
C.irtigu es. Ceiie btndj comprend 11 aoj>,sés. Les 
dé'-.ats dureront tro s tours, les jeu !i 4. v n îr -di 5 et 
s^med C.tu-n. Ea ce qu etneerue li ré«io-j de R.-u 
b :-x Tourcoing, nous avons à ment onner deux 
a tf ure s : 

1 Tenrative de vil de balles deliina au préjudic- 
de MM. W baux-Fioriu, à Roubaix, psr X..., '<4aas, 
Euarehand de déchets en cette vile, et Je.«a-ii ipt st* 
L..., 47 ans, marchand de naîrgariiie à CY. is. Deux 
antres a^susés sont  ea fi=te et  ne seront, p'\- eoasé- 

II- nt, .iUj-'és qu'n'té "i   "  em "-t et    r-f c.)-|';;'t.?.ro    — 
o .■miiii-K. — Atl'a   e fixée ati mari   2 j -i-,  — D  f n 
-enrs : Mfis Hatt i . ■ Toirssa'tit. -     Min ■aère   public : 
M.  lii'indf-.i. avocat général. 

il. Mile Marie Deeooinck, àg <■ di< 20 *nK,p qurtè're 
à R-»ubaiX. pou.-.-ui.ie du chef de t••tiiHi.vu d'A««s*s!- 
ivat srr M. J-iîes P.iren". comparai r.i :>jv_i-:t le jury, 
le rcêiï i jour, isVst-à- i re ie m tri. ~. - G t-.:rGO r.s. 
— Déf-nneur : Me D'Hooghe, qui s. déCeadu Mlle C'a 
mille Ci ff ird. à une paréséjsnte session. — Min stè-e 
pubho: M. Uiondel. 

Nous avons die, mardi matin, qu'un-5 seène sao- 
•riaute s'éti t p.odu te à V«■stàminet du Violon, rue 
M>ireuta Li tsnane ère éa eu oabir.t est v-nue nous 
■le^ns. id'-r une rectifirja'io », n >us cert fi-snt qu'une 
-'.•rsiir s'A'iii pfi fuite dAnsn.-.s i-i'f irruptions et qu5 

la siône ea qu -stion avait eu heu h t'-»tam'Bet du 
Domine r. se. usème rue. Les allég»»;' ns dd eette per- 
Ronue nous i-ir .issant êtr.^ fondées, nous avons, dans 
notre édition i■: m^rcraii matin rappelé les faits te'r- 
qu'on a ■ i-* ava't demsia là -le le ftire "N-JUS app*o 
n ns a ijo ir l'h i q.nno'fs Iwiiiri foi a été surpris* 
et que 1 "M -iicin- t d i Violon a b eu été le thîàtrs de 
la i)-gr;e signalée. 

Une arrestation pour vol — La semaine "dernière 
uu pa - i •• ettarlô e rroavaStrufl .Tien .art. quand il 
fut attaqué. p4r ie x individus qui le terrassèrent et lai 
nlevèrci t -*a montre et ta chaîne en or. L'un d'eux fut 

ir'rêté Ifi :oivi.'iii'.i'i tns'in ; l'autre, un nommé Aithur 
Oetsal^e, tisse.au t. r.;e Ï!ri?ot ;t été incarcéré mtrcrtd 
soir.  

Un enfant ô'-rasà rue de l'Alouette - - Mercreâî 
•i.'ir, •.-. r . .- -n .lie ir -s a . ea *t i »t, v.iiiiit.lslaina du 
C'ieinin d" F ■■. les end ôt ta r.te d-> l'Aito-'etts qu»«d 
U'-. pa-jim d'huit ans se suspendit p tr lis mains à l'a'- 
rière train lu véhifui?. La pente de 1* rn-i était ass.-z 
forte rn et endroit, ia voiture avait un - vitc-s-e ac~élé- 
rée. Le p "i ropr tleut, à bout d ■ force. »:> taiss t eti-*>ir 
et eut tes j*oibe3 prises dans les rayons drf l'une da-- 
roa* s qui ie ii ■■.•urnoy.-r pïus.eurs iois et qui lui pass 
ensuite sur lajimbe trotte. 

L'a^   -i! Oe'-vinillerio. de servi ce, alla requérir un   me 
deoin.'p '!)di;ru.qu\>n (rwiisrioriaii lo p-iuvre pe'iWKBStWi 
état taineutable, chez ses  pirtr.ts, rui de l'Alouette,fort 
Le pe rs.   

La colère- d'une marchands d'oeufs. — Mercredi 
>oii-, vers h .i! heures et ooirc. la fjîuine B iry. demeu- 
rant a Waltr-'los. oassait b i.il-ivard de Iî-^aurepaire, 
po ta*t un pftui r d'œ'.i : eile y rmsnptrs uue mocur. 
r. nt . i a .'. .ru . Bail : M-, «jUi-etaU iev;èî-e::i -«nt pri*o »io 
b-JiwSo; : u:e discussion i/«leva, m cours de ia j'iel-.e, 
cette d r.-iière »'e >:pi- >i d-i icir- r de Mute î"i i; tt ' *< 
!itun-,.. o-.nl (Xre îao'irt.-^ \i.u., Ji \i"*i'. =: ^.^pï.i.-r\ s,. 
iu coinmis-iioe d-i polie.; ":-i ii pro ■•. u..r à l'irres'a ! i 
ie ia f mme iiauiutii   i^- panier contenait 130 œufs. 

Arrestation d'un expulsé M rcwdi aprô - midi 
1» polio :. pr.icédé s l'an-, ."ta tr.n d'un om-eé Vanlafre, 
agi de80 J' s f u-ii Ton. né iV Wa 'h'eb ke. »t demeurant, 
rite Saitite-ElLabatb, pour h.fraction à un arrêté d'ex- 
pulsion. 

BaisiâùX. — La brigade ùJ g-n i irm ;rie, .i 
a prt possession, à li i oiUsèrd d'uu es.iralé, 
.Moii :, et t'a conduit à Lille. 

Linnoy 
Chili' s 

RÉUNIONS ET CONVOCATIONS 
Les ouvriers peintre» le, Rmhatx si rên iront, -i- 

m ;ucu-ipr>c Min. à c.q lie i» -s lu sur, "S'.a.ni.i^t. !• la 
P< x. bii'.e.varl d-> 8-ittort. Voici l'ortroda j >.ir : l.No 
li-nitoi d'un délégué po tr !< f;i jéraf iO:i ; 2 Dama .1> 

d'aï supplément p mr la fè lérati m ; 3 Ooniinissou des 
nouv. anx'Vtdhèrents. 

Le Syndicat des employés coiffeurs lieedra u?-:e 
réunion jeudi 2t> mai, à   'J beu-ea l,lî, 2  rui  du Pays. 

M"e  E.   SENEPART    prévient   !e  pu'ili*, quà 
..•r: r  in Ierj:ii-., ele ucvr ta UIJ établissement duc 
couchements. ru.; Vaubac, ^'3,  toul^ de. Ll <-,à R .. 
bas. §3724— 2G755 

à- Jhi     lui A S £-i O IsJ',     a eu lis le, 
cabinet fondé e->    IS66.   Ltitts   tt   decti. rs   perfec- 
tionnés. Appareils spéciaux pour le   redrehseaientdes 
lents chez les en fan s. 

Une de  î'àisjiérauee, 6,  ROLOAIX. 
  2-1SB3—49b-i0 

i.a L bar e ia Journal de lîoiibaix offre., p ur -e 
pr x minime de \ IV., uu exc«.iout 'fi'i :ïï8lSii5 
CâDU I (JIIOUO moiiiii * .r plaque métal et en- 
fermé dans u..c joi e ooîte eu métal ulauc inoxydable. 

Le môme, avec   manche, u-.pa s m   ftp» SO jas-j u 
S  fp. SO, se on ie ger.r.. 52â0(3—2605V 

Il il i II n— li (B AhMSuiT'   Homa&s     • *vViK tî «ttÂ -T -J ■-7- 
"iaii?   le     zji^it.a.. Ut   >ir» :..'**.? J- ,\<-*,ûù.ï-'   r- il* r.-_..     ^i 
CJ,1;£'   ir £iti Û';i;;.^    Ce-      '- t>   i -*■-:' i-       —      :. .î     'S 1*.J07. 

Se    ;;.-lC!rt/6    ciS    ii";    '£*.tr-îf/i xû'       ï     ,?© .*■ -1.. * '.--■    4     as-s 

ee-ieiiiiamt trè.  tcpan<tcR/<S'nv. 

tPHÉifîcRIDES DE L'iNDu^TrllE R/JU2âiSi£N^E 
28 MAI 1804. (8 prailial an XII). - Election de lu 

Cliambreconsullâtive de manufactures, fabriques, 
arts et métiers de Roubtix, établie par l'arrèié 
du 12germinal procèdent. 

« Les Chambres constrlt.Uives de manufactures, 
écrivait le minisire Chaplal, rendront d'utiles et 
importants services. Kllew sont appelées à faire 
connaître la situation et les besoins «des fabrique?, 
à indiquer les obstacles qui pourraient ralentir 
leurs   travaux et  les   moyens  de les écarter;   a 

DrorKww'rtenF!» vues saries divers«s arn ,! < rations 
qu'il paraîtra convenable du laira^««r lea pro- 
cédés «ouveatt-s à adopter, sur les perfectionne- 
ments û Isïtrodurre. Leur sollicitude éeiairée CM- 

tir«ss«»« tout.-eo M>ii P^"i- ioi-i^^'' »<*> i^H'iUtv^ 
taises tout ee qui est ■ propre e les élever à un 
haut degré de perfection, à leur assurer la 
supériorité sur les fabriques étrangères. Leur 
devoir le plus cher aéra d'attirer constamment 
sur elles lJs regards, l'attention, la bienveillance 
de l'autorité et elles la trouveront toujours dis- 
posée à prendre en considération leurs deman- 
des. » ' 

Agglomération et banlieue. — A la dern ère 
«éan-.e *iu Conseil naumeu-al, aprè* la lecture, psr 
M. le Ma re, du rapport sur U non*, La deîirn ut on 
de l'agglomération, un membre a fait cette tbierva- 
'iosi : « Qi'on se presse, e*r on-se bâte debâtT sur 
certirus poms de la banlieue qui vont en être dis- 
tr.iits et nous devrons accepter les laits accomplis. Je 
pourrais même citer un endroit où on ouvre une rue 
nouvelle qui n'aura pas plus de quatre mètres de l&r- 
ereur. » 

M. le Maire a répondu qu'il n'y avait pas deux 
règlements de voirie, l'un pour la banîieu», l'autre 
pour "i'<«gglomér.»l oa; qu'à n'y s.vMtpss o iot-rveni-, 
tii les eiMiBiru"! oas n'étaient p»s à fr >nt d'une vue 
pubhque: et qu'on ne r.ouv~it *>m!;ê?her tin propre- 
tare d« disposer de son terril u comme 1 lui eoL've- 
nait. 

Ce qu'il ce fuit pas aubier non pins a'eat que ie 
tarif de l'oeiroi é"t le règlement de l'abattoir sont »p- 
p;icib!es à i. ::t le territoire. A'nsiun f rruer nes-.ra.it 
pas,'«au f le «as de rot ce ta&jetare autorise a lai-s^r 
tuer chez hi'v.iche, veau, ports ou mouton ; ii doit 
passer p;ir l'aha'to r pour   le iro t. 

It n'aurait pu. du temps ou les lapins étaie.nt sonate 
à uo :r<ut d'octroi, fa r.-. une g belo'te sans déîva-a- 
tion. Il ne peut et.core ma no-un nu pnreeque. la vo- 
laille piie. mettre une poule au pot, un poulet s la 
broeh , etc., e e., sans preseater la piè-îe au bureau. 
Ou comprend stns p- in" qu'on d-i.ve souvent s'affran- 
chir de semblal>l--s dérnar. hes. 

A propos te l'tutro:, de c t impôt dont oa nous 
affermée, comme cela s"e»t fait en Belg q■!•■, l'*b >li- 
tiou d jius ur, quart do s èelo, un propriétaire rt'nn-i 
commune rois m d sait, il y aquelquea jours : « Q.i'oa 
n'ét*bl s-e jamais l'uctro ici : comment je n'aurais 
t lus le droit d étn.inder en arbre de mon j*rd;n, de 
C'iiijiiir uo sifoplo bâton, sans» *ller fi:re un-i drelara- 
ti'-r-,   p .ur qa'oa v eau ; évaluer la valeur du   buis! » 
ill  en f-pt :-<>!;r!*r)t ains .   Ei   veut on   on   eseaiple 
rèont ? La %i:h- >Vsi pajc'e à elle-fsê ne   i"oc;.ro>    des 
qu iqu-'v ntè.t'f? de bu- i bifi*er, nu'el'e a fenrés des 

i arbre» r**'on>r-e<q'o   ro -i;i   i.i t-cr t'empteefmt nt oh 
I s'Aieve si ivtit Aient '.'J:6.!-i- raserne de 

p;ers. 
t&pHurs-poîi- 

C -uxqu^ perdent le p us à p- s>'--r drt la ban' eue dans 
-'*gi.'!om4^feti<>n ce s-i-^t les (ieb tants qui, au l eu do 
payer leur liet-aee 3 85, !=» voent du coup port-Se à 
1I.8D. Ma:e «n cuoj*=-n*ati in, ils ne sont ploesoum s 
ans nvestig-.t '.ns d«s employés d^>s oontribnt c.as in- 
direet-îs. i! y a *^^aleinent une d ffereoee uotabia sur 
les ps'eat-.-s et d'au'.,-i s eoetribatt <an. Ainsi une port>- 
.M h «re, JU ne pa c q :■. 2 f. . dius la banlieue, <-st 
eot-**» Ï'O fr. dins l'aggl-iméra;.. u 

Qu n 'ju'il en sot on dit le-, g us de l'Epinette en- 
f-h-înie.s d"ô r<> r.-jetôs de ragglomérattôn. Ii faut 
aj uitr-r qu- ee qua-tier n'aurait jamais dû en f-»he 
pa-tie 

JLsXJL rit 

T. a grève da l'usine Dtihem.   —   La grève   <^st 
terminée. HVr mit n,  U   majorité dis   grévistes  est 
ailée reprendre le travil abandonne depu.s près   de 
d-i>:x mois. 

Une *re^ta ne des plus aasteas inivr ers ont r-fusé 
ie se soitiii tiro et ont demaad : "leur livre*, et le '■-a- 

l-virc. qui leur ét/i t dû, ce qui a é'é leooé irnniédi%t»- 
uient; u.ie ia ii-'un té a é o aaeordéc à '-eus qui n'ont 
pi^ retrouvé leu'aOîtils. 

uq on sis •i- tx qui s et ient mmtrés le? D'as 
ch^ui» partî*ani- de la grève ont ete refusés. 

Certains frrevi>.tes forcés à qui oa voulait rerne*tre 
leur livret ni- l'ont pas aeiicpté et vont porter la o'ies- 
t on devant 1« conseil dus pru l'hommea. 

LE P&.IUMS MAUlIS A EOMK; 
CI nous télégraphie de  Marswlle : 
"B In ft ii.nu.u.-e. traveràéiî. aucu-i tnaljd- U o 

sp'.eu lid- j juiu « euc:iu>i.s<iqu-i a eu iieu dinrun-in». à 
l'pntTée du 1-t oit d= Nr-^-i-.^ PremiAms Coin rnu-lions, 
confirmation pir M(f l'éveqns de fniL. P.-oc»fsion i-o- 
lftn eiie da S ii.t Saereut«nt avec deux évèques, cent 
soixant•-douz^ i-êti-iiS, iîj i q u.iM.t-1 en cii.ioâblod. 
uep-.eoir semp'upux. 

» On port ', îl kiii « ri'w-i-oii. U> nombre des ceîluîr-s 
souventps à trwute ; chants pleins d'entrain ; le s->ir. 
adi-ux ^us évèquHs. No :s -,ei...ns de chanter 'Superflu- 
m'.n ilixbyloniis. Bi.éiiyi in ép 3.-. ,p tU sur la aunstlrf. 
La joie.-tu r-1 > r se mêlasiRO p.v-'-' îi tri?t ss-. de la RA- 
paratio ■•. Un t-r.up ; de j uues -.'ets é lih mt ju-qu'au 
■terni r m •m.-r.t. Si B-a iui )•• je pr.na<eUe a donné ia 
ordx de chevt.i;, r ,iu Saint-Sèpultueà M. Irt hamrin se- 
•«■•jit'rsgênrraides transpovts mirltimesèt a MM. dj 
B ■ • l v. » 

II 

Tribunal tsorrectionBeî de Lille 
Audience au mercredi 27 mai 

F-réi-i eiict-  de ii. IIEUIIIH   vo-président 
La fraude Vii.t à deux   frè Kfc E rm.uid et Her.ii l) •■ 

dei^her arrêt, s àWattre.oi, à l'an uu^u<t à r*utre un 
aïois de correrti  u : inoutr   £0U finiu-*, U'.-in.,d '. 

Unaairej.uu houiiri<>"au nom do Fa^haux, â! koi- 
biix. un mois d'.- pr:»,ui:.e-ne..t et i'aïu-udeoraiuuire 
de cir.q cents francs. 

L'administration des coutributioas i.idire t s r.vait 
tait un prooè-i à M . V.... cab.n tier au Risouons-T ut, 
p es TJ -rc.>i:-|î, 3Kn3 dt-s eircou»tjncrs iji? TIOMS avoît--, 
■1 y» quitus jo.'it, r* iatur.-. en <i<-t=.;l. Pai j :$<■.:•. v m -i'> 
oejourii. V,. est ne u tte. .sur un chef et ouudantùé 
sur le so'Oi.U i 50 fr. o'sni  itdp. 

^ Un procès en diffamation -.van é ê int.iulé i.ar ht, 
F... '-uiiioyt ue.nl~«:i.:,s,H.iaài;,i.>... tortnelitr*t 
oib*r«ii«raussi é Jfiïintpynptint pour.propoa qu. M.- 
D.   . arail i>..:ii.iKS un  ««aSKinr-t  sur t.: oofB...a do ia 
>a<ml;edeM F... suivant la prétuutioa  de  ce "'i.;r. i ?r. 

Aucune d s trois perso n us appelée:-: en témoig.a^- ne 
viei.t coi.liimer ies ai.eg.tio:.» o'e Si. F .. Le tribunal 
acquitte1 immédiate», JO^AL D. . tu «iet défraie a a 
n-trgedela  partie civile. 
Procès do presse. - L'abbé Dalattro contre lo 

■Petit Nord». — M l'abne Ucl.Uire est du ■■ c\e>- r, a 
S,:..t Oui- r. d'une niaiso ; de Luailte destinée aus séini- 
n.r.s ec qui fe troiv-nt sens l-s uraoe.ux dvms t. s 
regunniits de cefe vide. Le 17 ivri . paraissait dans un 
j «ruai ae iaiocahté, le Mémorial Artésien,  un a ti u > 
o.i.î-iiai.til.s-ia   uialiuiis u=-i z p:«cistB à l'mir.-.-.sj " tlj 
t'abb ; De -lir-   1 t d'u-t j ...no li i,:   de ia ville    Le leud - 
main, le Petit   N<>rl reproduisait,  à la trOfeièaie vaa • 
sous la . obrique : .< Uu du c'.c  r Ou .iiaiiou de famiuV»' 
tfciiirthiti a peu près en t-uti---. 

Deui.jiursat.ie3,   figurait dans ie  Af mariai Arcé- 

m 
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— Monsieur Pairier, vouhw-vots me 
salon? Et, san» quitter le braa du banqu:er,eHe reprit 
le chemin delà maison. . -..%        . 

Lowqu «Ue rentra: Amélie a'avarça vers elle : 
— Mademoiselle Madeleine, Mme la duchesse son- 

*e à partir. N'est-ce pas que c'est trop tôt ï 
— No»,ma p#Ms ehérie,pourma-tante, c est pres- 

qtl- Alo^ vous ailes vous retirer.  B*ea  un   instant 
vous ne serez plus là, et de toute cette soirée.^ 

_! Vous restera-t-il un boa «ouveÙir.'mia'émoftêTîeî 

"L'un tf« «'Venir, répon Ht l'enfant Et son œil 
semblait toutéi9*atajftdeiuo*ièrè. 

Le ressèment de M. Poirier état sans borne*. ; il 
regardait Madele ne, esmeae^ea eïiase. Lui aussi 
venait de pasaer uie heure divine. , 
Tcroyaa, il espéra  On ne parlé a* même à   un 

homme qui vous est indifférent, surtout quand on   se 
sent aimé par lui. ...        ,   . •■ 

C« manèse «>ût été d'une coquette indigne! et il si- 
«vt^SinrMaucierc ïa personne U phw-itobie et la 
«in* lovale Qu'il ooui.ût. . 

Il ne «OBgeart plus ni à Alsia m à Jean,m aux trois 

^L^eî£s^n^Mifi<» de Mauclerc, le chevalier,  tous 
engoua parai»** en* de» ombres chmo ses «o   mou- 
vant autour de lui. , 

PûurwaoiJ» sera t-ileeeupé de tput ce monde f 
lo^ruCta. pen^ se .«Welle   ptnfot reporté*e 

wf^%«e.nrPratrtr«IQuelmïmportateat les  pa 

■■ - * 

--■■* ■:,:- 
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rôles de Mme <re Matrclere et les réponses du cheva- 
lier ? 

Son ami le v'èux Vaillant i-t sa fi de jouaient mx- 
mêmts uu bitn peut tô;e daiî« îuute cette soirée. 

S'il avait pu prévoir les f lieué-- qot l'atténua.eut ce 
ïoir-!à môme ! Mais, s- hab tué d'ordinaire à la froide 
amabilité de celle qu'ti ador*it, n'était-il pas sûr 
d'avance que cette en revue so passerait eut<-e eux 
comme toutes les autres ? 

Comme le coeur nous trompe. c?pencant! 
Elle s'était roo.trée à lui pleine de prévenance et 

de. grâce. 
ïtse rappelait certaines intonaton?, certains re- 

rameser an i gards; et, a ce souvenir tin frisson de botiheur pas- 
sait eu lui. 

Si sa destinée allait s'accomplir I Si cette heure 
passée près d'elle était l'avant-to tnur d'une vie tout 
ent:ère devant s'écouler è nés côtés ! Il restait dans 
ee salon, seul au milieu des autres, absorbé en lui- 
même, ne disant ni n'écoutant rien. 

L'ami ur chantait au f ind de 1 âme dufinamier 8'?s 
célestes harmonies; et cet homme de chiffrei, aux 
îi-i.ts un peu secs, aux contours anguleux, aoeoudé 
* un meuble et éclairé par la lampe, se trouvait à ce 
moment roêmç transfiguré. 

Pendant'vie Pu-ri r s'emvr.-t t à tout' s le=> délice^ 
de l'enchiiiû mu-, ie cœur de Bïadelê ne sa gua t. 

Ah ! fatile so f- .', pensait-elle, tu ne fi:i:-^» donc 
point! Et élis s'entotjça-t lc« oajrl.-s dans ia paumo 
de la ma n. Eiie déch quêtait son mouchoir, et fiévreu- 
se, hdetante, eiie raurftiuiait tout ba-« : 

— Ils n'en termineront donc pas! On ne partira 
donc point l 

Pendant que, fout :ta a'auptétant, Mme de M-vueleto 
débitait on eliapeî'et djoanalités, sa niècefrauchit la 
porte et, faisant deux ou trois pas dans le jardin, as- 
pira do l'air à "longs tra ts. 

— Ah I eh 1 vraiment c'en et t tro.i ! Pu s entrant 
sub tecaent etn« pouvant plus se contenir: 

— Eh bien, ma tante, parlons-nous î 
La grande porte du salon s'ouvrit et un laquais an- 

nonça : 
-r.{§>voiture de madame ta Hoelrease 1 
Pendant que Mme de Mauclerc, appuyé au bras  de 

mt ;-;.,. -.Ç-.K.. T-"- - i ss-.f. - 

après   qu Aiai: Va iiai.t, as rendait à s  n iauùau 
eut tendu la in.in a.i banquier : 

—  Mon cousin,   m tou   ban et pr.';-.:ip l-.rmaeru Ma- , 
d< 1 »ne, ne vom retirtz poiit dans voiie  aj'par'.eii'.ei.t , 
av.mt que je vuisai-i vu   Ait' nd.z-aioi d.-<n-i  ie   bo s- 
d...r, je vous y rejoindrai dés que ma taito sera  th;-z ■ 
elle. j 

En entendant ces mots, Alain, toujours sur je qui- ; 

v ve, eut peur. Aussi ses remerciements et ses saints j 
à la f ina.ile Va liant furent-ils plutôt baibutiùu que '■. 
d ts. i 

Qjtad les ir;aiir<;5-T furent r-iuiontés en «-Q;tuxe,Wdks j chez vous, 
fit faire une évoluiiju à son   &ttel?.ge   et   fraa-. htt  la; 
voûte au gran t trot. 

Les invités étaient déjà parti», lo gaz venait de 
s'étemdre, et cependant Amélie, immobile, le cou 
tendu et !abou~ho courante, suivait eneore sou boa- 
heur dans l'enchantement de sou rêve. 

Lo vieilî-ïr! la regardait: 
■— li t st l'h»iire de 8'ali»r coucher m-'gnonne! 
Alors sa petite-fille lui passades doux beaux bras 

autour du ctiu, embrassa ses vieilles joues à pleines 
t&rresi: 

— Grand-père! grand-père ! que je t]aime ! 
Klio sentit s JUS ses ba sers uuo Urme ; 
— Tu pleure», grand père ? 
— O r... de joie. 
Le vieux mentait. 

Arrivée rue Stint Dominique, Mme de Mauclerc, 
suivie de sr.n fils, de sa trècttet de i»ou frère, eutri 
dans le grA d salon éclairé tout exprès pour les a> 
iendr''. 

— Vo i* pouvez dételer, avait or.lojf é li- de Saint- 
!von à Wilks... Je setrut-uerai chez moi à piied 

La du.h.- 30 s'assit sans ôter ni son chapeau ni sa 
fourrure. 

— Décidément, mes chers am:s,  cette  pet te  file 
est raviBsajîite..       . ,; * 
'Puis, regardant son fi's : 

— Comme elle t'a me 1 cher enfant ! 
— Le croyez-vous, ma mère ? 
.— Tu-flree es   donc pas sûr î Ne me  dis  pas  c.n. 

jo ue te croirais pas. Ça saute aux yeux  do  t ut f 

moaieiji tiéi rera smônie quetu m aesonapagnasses 
dans m.iu apparieineut, car j« cros qu'eu cette cir- 
SoUitanee i'iieure «st venue di prendre un parti. 

— Et pont* moi de part r ! répliqua le chevalier en 
jouant avec li ro;ts-ou vace... ALe-i, ma ?œ.r ! B>n- 
so r, mon neveu! Veux-tu m'embrasser, ma iemoi- 
sdlj Madeleincî 

La jeune fille loi airessa un s;g.)e qui ne fit aper- 
ç-.i que de lui, et. pendant que  le  chevalier  tjueli.it 
oc front de ses lèvres, elle dt : 

— Jean et moi serons demain matin, à huit heures 

chez moi ?   de- 

du- 

L' v i ux gentilhomme la regarda, stupéfait 
— Silène- ! fit-elle du doigt. 
— Madeleine,   m'accompagues-tu 

manda 1a tante. 
— Je me t.ens à vos ordres. 
— Mou D;-u. ma fille, comme tu as des façons 

res de répondre! Ge ne sont pas des ordres   qne ja te 
donne, c'est un petit serv'oe que je te demande. 

Lfc jeune r'emme qui n'avait pas le temps de   discu- 
ter, répondit: 

— Je vous jure bien que je   n'y  avais   pas entendu 
malice. Mais admettons que je n'ai rien dit. 

Lorsque l« chevalier fui sorti,   Alain,  s'appro"haut 
de sa eousire. lui glissa uaus l'oreile : 

— Qie faire? Ma mère me demande. 
— Descendez   à   1*'importe   quelle  heure:  j'atten- 

drai. 
— Ci st donc gr^ve / 
— Jeau sa.t tout. 
Le coupable s'accrocha au bras de Madeleine,   es- 

sayant de se Routenir. 
— Pas uo délicatesse, surtout devant votre mère ! 
Il b dbutia : 
— Alors. Jean.,. 
— Sitt tout, vous d.s je. .. votre... indélicatesse et 

cotreh  nte. . -      ;,..,, 
Mme de Mauclerc monta chez elle, et "Madeleine la 

so vt. r 

A'a n .entra dans son appartement. 
TFUI. ètartsu I Son frère n igeoraH'pIu» «e»-' de   B*4 gran t évén -ment va  sa   pro luire,   pui«   je 

Quel parti prendre et qu'alla t-il advenir? 
Pourquoi Jean, ne lut ava t-il pas, s non parlé, au 

moins fait un signe i 
— IL aura voulu attendre, pensa-t-.l; réflich r.ttne 

poiot agir envers moisoos le coup uelà première im- 
pressiou. Ce sera tirr ble. 

Que va-t-d me faire? Que va-t-il me d.re ? Qae m'or- 
denaera-t-ii? 

Sijeu'avais pas commis cit abus de confiance, 
mon.avenir aujourd'hui sera t a-s ire. ; j'épouserais 
Mlle Vadiaut, et, tranquille, plus rien ne me gênerait 
m ne m'arrêterait dans la vie. C'est fini ! M. f'orier 
a parlé et Jean a rép indu . 

Mon frère sera ici ce matin, à la prem ère 
neure. Quel heurt, quel choc entre les deux Mau- 
clerc .' 

La sale n'était écliirée que parun candélabre,dans 
teqiul brûlaieut deux bougies. 

La bnse de nuit, passant à travers la fenêtre 
entr'ouverte, faiea-t vaciller les lum ères et de 
grandes masses d'ombres dansaient sur les mu- 
railles. 

Toujours, devant le regard du marquis, se dressait 
le pe.n de mur représentant Le premier meurtre ; Abel 
renversé et teignant les tl mis de son sang ; plus loin 
Caïu, fuyant, eperuu. 

A force ele regarder la figure pâle du mort, Alan 
tJouva que cette vietime lui ressemblait.        * 

..la'ia, vu de dos, avait la haute taille et la carrure 
de Jean. 

L âme du jeune homme était accablée. 11 restai 
longtemps debout, immobile et ne pensant à quoi que j 
ce sou. L n'y avait dans son esprit rien de net, rn-11 1 
deprécis.Uii chaos oh se cogaaient uu monded'idéee, j 
de résolutions et d'iaqmétu les ; tout cela taug fer-' ) 
meté et sans consistance. Mais le sentiment qui se . 
dégagea t de tout ce tumulte, c'était un teireursoutde ' 
ameuant un accablement absolu. 
s En lui plus de ressort. Ses membres alourdis et ! 

ankyloses semblaient ne.plua pouvoir lui prêter leur, 
aide. 

lise disait à lui-même  : « Je touche   à la 
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Et au moment même où ii .«-1 di-mand&it   : 
me. t mon fière me <uera-t- l ' » on entendit, 
»est;huie,   lo frôlement   dune   r.bo  et des 
légers. 

Ou s'arrêta, et an coup  sec re.eiit.t sur la 
de la porte : 

— Eatre; ! er'a le jeune homme. 
La tête de   MaJel- ce   apparut dans l'cni 

me;jt de la tapisserie. 
— Votre mère vous îeman le, dit-elle. 
— J y vais. 
— Seuveuéz-vous que, moi aussi, j'attends ! 
Et eiie uis-parut. 
Ali u se  composa un maintien  et,   chancelant ga- 

gna l appartement de sa mèrj. 
Lt duohesEe était au lit. 
— Chère mère, permettez-moi de vous souhaiter 

une bonne nuit, de vous embrasser et de me retir r. 
~\T'a1

,,lr*is capeniant bien dés ré causer avec toi de 
ces Vaillant. 

— Chère mère, jo n'y ai point l'esprit. 
— Le cœur non plus, répondu en souriant la du- 

chesse... Elle est pourtant bien charmante, cette 
petite. 

— Je n'ai point voulu d re ce que vous penses 
croire, ma mè.-e ; je m» trouve au ent-a re tout dis- 
posé a 1 aimer. 

— Vraiment, ta l'aimeras? 
~ De même q ie vous, je la trouve ravissante. E ii 

porte en eliejuus g.-âvs et «me   'is me ioa. . 
— CWt vra., ou ue duat point qu'elle veut do la 

truelle. 
Et ap-ès un sileuce : 
— Eh bien t frsuuhercent. j'avoue que je suis heu- 

reuse do ce que tu viens de m'apprendre. Mo;aussLis 
me sens vapabe d'aimer cette petite. 

(Aeuinre) . iwas^rwvL 

Voir AU GRAND CAMéLIA, i, m de la Gare, IULE 
PffiirMuiTiinilliiaiiihi 
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